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Résumé 

Dans la ville nouvelle de Sénart, sur le Lot C1 de la ZAC de 
la Pyramide de Lieusaint, une quarantaine de fosses du Hallstatt 
ýnal (Ha D1/D2, VIe s. av. J.-C.) ont été mises au jour. La plu-
part d’entre elles semblent correspondre à des silos et ont livré 
un mobilier détritique relativement abondant. Le présent article 
s’inscrit dans la démarche collective de présentation et d’analyse 
des vestiges de la ýn du Ier âge du Fer du Plateau de Sénart. Les 
collections du Lot C1 constituent un bon éclairage sur le mobilier 
domestique de cette période. L’étude céramique s’est appliquée 
¨ d®ýnir les caract®ristiques typologiques, morphologiques et 
volumétriques du corpus, en soulignant quelques éléments chro-
no-culturels diagnostiques. Lôanalyse arch®ozoologique a mis en 
évidence une consommation de type domestique (caprinés, porc, 
bœuf), mais qui comporte quelques pratiques inhabituelles : rô-
tissage de chien et du cerf. L’étude des pièces lithiques soulève la 
question du réemploi d’artefacts anciens.

Abstract 

Forty pits dating from the Late Hallstatt (Ha D1/D2, 
6th century BC) were discovered on the C1 Lot of the Pyramid 
Residential Park in the new town of S®nart. Most seem to be 
storage pits and have produced abundant ýnds. This paper is 
part of a global presentation and analysis of the Early Iron 
Ages sites of the S®nart Plateau. The ýnds are representative 
of domestic material of this period. The pottery study has 
deýned the typological and morphological characteristics of 
the vessels as well as their volumes, putting emphasis on the 
chronocultural elements of the corpus. The archaeozoological 
analysis has underlined the domestic character of the site with 
the consumption of caprids, pork and beef and uncommon 
practices such as the roasting of dog and deer. The lithic study 
raises the question of the reuse of much older artefacts.

Mots-clés : Seine-et-Marne, Lieusaint, Hallstatt ýnal, fosses, 
silos, céramique, faune, lithique.
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PrÉSENTaTION

En 2002, sur le plateau de Sénart, un décapage 
d’1,3 ha au lieu-dit « Le Bras de Fer » de Lieusaint 
(Lot C1, ZAC de la Pyramide) a permis de mettre 
au jour une quarantaine de fosses de la ýn du Ier âge 
du Fer (ýg. 1-2 ; DESRAYAUD 2004).

Le mobilier collecté se compose d’éléments 
li®s ¨ un habitat rural : c®ramique (ýg. 4-13), faune 
(ýg.  14-24) et pi¯ces lithiques (ýg.  25). De gros 
fragments de soles/parois de four/foyers (20 kg), 
ainsi que des pierres chauffées de petit module, sont 
également présents dans la plupart des remplissages 
(ýg. 3). Quatre fragments de meules dormantes ou de 
polissoirs ont été collectés. Des activités de tissage 
sont indiquées par plusieurs fusaïoles et un peson 
(ýg. 4, nÁ 1 ; ýg. 5, nÁ 3 ; ýg. 10, nÁ 3 ; ýg. 11, nÁ 4 ; 
ýg. 12, nÁ 7 et 9). De possibles ®l®ments de parures ont 
®galement ®t® mis au jour : un petit fragment dôardillon 
incisé en alliage cuivreux, trois petits fragments de 
lignite pouvant correspondre à des bracelets, et au 
moins une grosse perle en c®ramique (ýg. 8, nÁ 1). 
On peut également remarquer la présence de quel-
ques fragments de torchis présentant des négatifs de 
clayonnage (370 g).

Les zones à l’ouest, au sud-ouest et au nord de 
l’emprise ont été urbanisées sans diagnostic archéo-
logique (ýg. 1). ê lôest et au sud-est, dans un rayon 
d’environ 1 km, plusieurs fenêtres de décapage ont 
r®v®l® des vestiges Hallstatt ýnal / d®but La T¯ne 
ancienne sur au moins une vingtaine d’hectares 
(ýg. 1 : principalement Lots C et E ; VIAND 2006 ; 
BOULENGER 2005 ; 2007). On peut notamment 
souligner la présence de bâtiments sur poteaux sur 
les Lots C, D et E qui, pourraient être contemporains 
de lôoccupation du Lot C1 (ýg. 1 ; BOULENGER 
2005, p. 137-141).

Sur le plateau de Sénart, une quarantaine d’indices 
Hallstatt ýnal a ®t® inventori® (BOULENGER 2007). 
Le Lot C1 s’inscrit dans un maillage relativement 
dense d’occupations dont la chronologie relative 
demeure à établir.

FOSSES UTILITaIrES ET STOcKaGE

Les fosses sont réparties sur l’ensemble du 
d®capage (ýg. 2). Taill®s dans des limons argileux 
semi-imperméables, au-dessus du plancher de la 
nappe temporaire, les creusements présentent des 
proýls cylindriques, ®vas®s, arrondis, tronconiques 
ou piriformes. Les formes piriformes résultent en 

partie de l’effondrement de la base des parois causé 
par l’humidité. La destruction de la partie supé-
rieure des vestiges par les labours ne permet qu’une 
approche partielle de leurs morphologies. Les formes 
cylindriques hautes constituent les plus petits gaba-
rits et les formes tronconiques les plus importants 
(au maximum 1,35 m de profondeur pour 2,2 m de 
diamètre). Les volumes estimés s’échelonnent entre 
0,3 m3 et 3,5 à 4 m3.

Des fosses dites complexes se distinguent de fosses 
simples par une succession de phases composées d’un 
creusement, d’une ou plusieurs couches hydromorphes 
et/ou cendro-charbonneuses détritiques, puis d’un 
remblai par des encaissants limono-argileux remaniés 
(ýg. 3). Les phases sup®rieures des fosses complexes 
sont recreusées dans l’état antérieur après remblai de 
celui-ci par des limons argileux stériles. Cette pratique 
traduit une volonté de réaménagement et la décision 
de réutiliser plusieurs fois le même espace dévolu à 
la fosse initiale.

L’omniprésence de couches détritiques témoigne 
de la présence de zones de rebut. À l’inverse, les 
couches d’encaissants remaniés, vierges de mobilier, 
indiquent l’extraction de limons argileux et/ou le 
stockage des déblais issus du creusement initial, dans 
des endroits distincts des zones de rejets domestiques. 
Ce tri sélectif des sédiments renforce la vision d’un 
entretien organisé et de l’existence d’une procédure 

Fig.  1  - Localisation des opérations archéologiques de la ZAC de la 
Pyramide, Lieusaint (Seine-et-Marne). D’après carte SIG de la cellule topo-
graphique Inrap – Centre/Île-de-France. © G. Desrayaud (Inrap).
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particulière liée au fonctionnement et à l’abandon 
des fosses.

Ces caractéristiques correspondent au moins en 
partie à celles de fosses de stockage, notamment de 
céréales (GAST, SIGAUT 1979 ; REYNOLDS 1979 ; 
GRANSAR 2001). La fosse se doit d’être scellée en 
dessous de la limite inférieure de la terre végétale 
perméable. Un bouchon d’argile ou de limon argileux 
pur convient parfaitement.

« [Tacite] a décrit la coutume des Germains de 
creuser des cavités souterraines (specus), puis de les 
remplir avec des réserves et de les couvrir avec du 
fumier ou des détritus (ýmus). Ces cavités consti-
tuaient une protection contre l’hiver et les réserves 
ainsi enterrées pouvaient échapper à leur détection 
par un ennemi trop pressé pour les rechercher avec 
trop d’insistance » (REYNOLDS 1979, p. 71).

La présence d’une couverture de terre meuble 
au-dessus du bouchon argileux permet de le maintenir 
humide et hermétique. Les sédiments cendro-charbon-
neux détritiques, omniprésents sur le Lot C1, possèdent 
une très bonne réceptivité à l’humidité et pourraient 
correspondre au ýmus évoqué par Tacite. La présence 
d’encaissants remaniés et de recreusements semble 
traduire les phases de scellement et d’entretien de 
fosses de stockages réutilisées à maintes reprises.

ÉTUDE cÉraMOLOGIqUE (G. D.)

Objectifs

Malgré un corpus restreint, la méthodologie utilisée 
sôest appliqu®e ¨ d®ýnir les caract®ristiques typolo-
giques, morphologiques et volumétriques, ainsi que 
la répartition proportionnelle des types de récipients. 
Une classiýcation techno-typologique a ®t® r®alis®e 
en se basant sur une répartition morphométrique des 
r®cipients (forme g®om®trique/proýl/proportion et 
dimension estimée). L’attribution chronologique du 
faci¯s ainsi d®ýni sôest appuy®e sur des comparaisons 
bibliographiques.

Présentation du corpus

Quarante-quatre fosses ont livré des ensembles 
céramiques, totalisant 2 300 restes pour 47,5 kg et 
un NMI [Nombre Minimum d’Individus] de 142. 
L’homogénéité typo-chronologique de la collection 
et le recollage de tessons d’une fosse à l’autre (par 
ex. FC4013 et FC4167 ; ýg. 2 ; ýg. 13, nÁ 1), ainsi 
que la proximité des vestiges, tendent à indiquer 
une utilisation de la zone pendant une même phase 
d’occupation.

Fig. 2 - Plan de la fouille du Lot C1 de la ZAC de la Pyramide, Lieusaint (Seine-et-Marne). Vestiges du Hallstatt ýnal. © G. Desrayaud, P. Lenhardt (Inrap).
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Fig. 3 - Lieusaint ç ZAC de la Pyramide è (Seine-et-Marne). Coupes stratigraphiques des fosses du Hallstatt ýnal FC4013 et FC4167. © G. Desrayaud (Inrap). 
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Fig.  4 - Lieusaint « ZAC de la Pyramide » (Seine-et-Marne). Planche des éléments céramiques des fosses ST2080, FS3080, FS3210, FC3237 et FS3281.
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Les restes sont tr¯s fragment®s et les proýls com-
plets très minoritaires (six ou sept). En accord avec 
les données fauniques, cet état de conservation paraît 
correspondre à des rejets domestiques.

Catégories morphologiques

Les récipients ont été classés selon des critères 
crois®s de proýl et de forme g®om®trique/proportions 
du corps. Les formes des corps ont été divisées en 
trois cat®gories principales : tronconiques, ¨ car¯ne 
médiane ou basse et plates ; les deux premières sont 
subdivisées en formes basses et hautes (rapport 
hauteur du contenu / diamètre maximum estimés). 
Les proýls ont ®t® class®s en r®cipients ferm®s ou 
ouverts selon l’orientation de la partie supérieure 
(rentrante ou évasée/droite), puis selon le nombre 
de points dôinþexion (0 : simples, 1 : composites, 
2 ou  + : complexes).

Enýn, la r®partition selon le diam¯tre maximum et 
la hauteur du contenant estimés a permis d’établir un 
crit¯re de taille et dô®baucher une classiýcation volu-
métrique. Les récipients possédant un diamètre maxi-
mum supérieur à 25 cm et une hauteur de contenant 
supérieur à 8 cm ont été considérés comme grands. 

Descriptions typologiques et quanti-
fication

DONNÉES TECHNOlOgIQUES

Les récipients semblent montés aux colombins 
lissés. La présence de stries horizontales sur le col de 
certaines formes ýnes ®voque un tournage sommaire. 
Les pâtes, légèrement sableuses, avec peut-être parfois 
l’application d’une couverte argileuse, présentent des 
teintes beiges, brun jaune, marron à rouge orangé, 
grises à noires. Les pâtes grossières, assez friables, se 
distinguent par la présence de dégraissant de chamotte 
et gravillons pouvant dépasser 1 cm de diamètre, un 
lissage de surface généralement grossier et des épais-
seurs de parois pouvant atteindre 16 mm. Les pâtes 
ýnes, compactes liss®es ̈  polies, se caract®risent par 
un d®graissant ýn de chamotte et de rares gravillons, 
généralement inférieurs à 3 mm, ainsi que des parois 
dépassant rarement les 8 mm. Des inclusions de frag-
ments de coquilles (fossiles ?) /os sont observables 
sur quelques rares exemplaires.

DESCRIPTIONS MORPHOlOgIQUES ET dÉCORS

De nombreux récipients tronconiques se distin-
guent par la présence de lignes d’impressions digitées, 

striées ou cannelées sur la lèvre supérieure ou plus 
rarement extérieure (40 exemplaires, soit 28 % du 
NMI, à 80 % sur pâtes grossières). Ces impressions 
se rencontrent aussi sur le tiers extérieur supérieur 
des récipients, parfois sur un ou plusieurs cordons 
appliqués, horizontaux, verticaux à obliques ou en 
triangle (ýg. 4, 7, 10, 11 et 13 ; 31 exemplaires soit 
22 % du NMI, à 90 % sur pâtes grossières).

Le corpus se distingue également par la présence 
de lèvres à marli, de fonds annulaires et de piédestaux. 
Les anses sont absentes et les additions de préhension 
et becs verseurs très peu représentées.

On peut s’interroger sur l’indigence de décors 
peints par rapport à d’autres collections contempo-
raines à légèrement plus tardives du Bassin parisien 
(Hallstatt D2-La Tène 1 ; BARDEL 2005 ; BOULEN-
GER 2005 ; VIAND, AUXIETTE, BARDEL 2008). 
Seuls trois exemples de traces de peinture rouge sur 
le bord, en p©tes ýnes, et un exemple de lignes noires 
verticales, sur pâte grossière, ont pu être observés 
(ýg. 11, nÁ 5 ; ýg. 13, nÁ 3). Les cannelures et d®cors 
gravés/incisés sont très peu représentés (un décor 
grav®, ýg. 10, nÁ 8).

CATÉgORIES TyPOlOgIQUES

L’association pâte/décor/catégorie morphologique/
taille a permis d’établir des types céramiques et d’en 
calculer la représentativité au sein de l’échantillon. 
Quarante-huit récipients ont pu être attribués à une 
catégorie typo-morphologique précise. Étant donné 
le faible nombre d’exemplaires, les proportions sont 
à considérer avec circonspection.

GRANDS RéCIpIENTS TRONCONIQUES DE STOCKAGE, DE 
pRépARATION ET/OU DE SERVICE

Ces récipients, d’une capacité estimée entre 3 et 
30  l, remplissent des critères de stockage et/ou de 
préparation ou de service de denrées pouvant être 
destinés à plus d’une personne. Ils représentent 42 % 
des Cat®gories Identiý®es (CI) et 14 % du NMI. Ils 
sont majoritairement fa­onn®s en p©tes grossi¯res.

ç Pots de stockage è (9 ex., 19 % CI, 6 % NMI) : 
à fond plat, formes hautes au col/bord rentrant ou 
au corps supérieur/col/bord évasé ou droit. Presque 
toujours à lèvre supérieure à impressions et à cordon 
ou corps ̈  impressions (ýg. 4, nÁ 2 et 7 ; ýg. 5, nÁ 1-2 ; 
ýg. 7, nÁ 3 ; ýg. 10, nÁ 6 ; ýg. 11, nÁ 8 ; ýg. 13, nÁ 3). 
Très majoritairement en pâtes grossières. Volumes 
utiles estimés compris entre 5 et 30 l. Ils sont inter-
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Fig.  5  - Lieusaint « ZAC de la Pyramide » (Seine-et-Marne). Planche des éléments céramiques de la fosse FS3285. 
© G. Desrayaud (Inrap).
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Hauteur approx.
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Fig.  6 - Lieusaint « ZAC de la Pyramide » (Seine-et-Marne). Planche des éléments céramiques des fosses FC3305, FS3333 et FC3433. © G. Desrayaud (Inrap) 
.
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Fig.  7 - Lieusaint « ZAC de la Pyramide » (Seine-et-Marne). Planche des éléments céramiques des fosses FS3439 et FS3567. © G. Desrayaud (Inrap).
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Fig. 8 - Lieusaint « ZAC de la Pyramide » (Seine-et-Marne). Planche des éléments céramiques des fosses FS3595 et FS3643. © G. Desrayaud (Inrap).
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prétés comme étant des pots de stockage, parfois 
enterrés pour les plus grands (FREIDIN 1982, p. 159). 
Les exemplaires du Lot C1 représentent toutefois 
des volumes peu importants, qui semblent mieux 
correspondre à des fonctions de stockage/cuisson 
mobiles (information David Bardel). Ils n’apparais-
sent pratiquement jamais dans les sépultures.

Grands « jattes/bols » fermés (7 ex., 14,5 % CI, 
5 % NMI) : ¨ fond plat, formes basses au col/bord 
rentrant (ýg. 4, nÁ 3 ; ýg. 7, nÁ 4 ; ýg. 8, nÁ 5 ; ýg. 10, 
nÁ 9 ; ýg. 11, nÁ 1 ; ýg. 12, nÁ 3). Presque toujours 
lisses, sans décor. Un seul exemple décoré de cordons 
et dôimpressions (ýg. 7, nÁ 2). Volumes utiles estim®s 
compris entre 3 et 14 l.

Grands « jattes/bols » ouverts (4 ex., 8,5 % CI, 
3 % NMI) : ¨ fond plat, formes basses au col/bord 
droit/®vas® (ýg. 6, nÁ 2 ; ýg. 8, nÁ 2 ; ýg. 9, nÁ 2). 
Presque toujours à lèvre supérieure à impressions 
et à cordon ou corps à impressions. Volumes utiles 
estimés compris entre 4 et 11 l.

VAISSELLE DE SERVICE/pRépARATION

Ces petits récipients, d’une capacité presque 
toujours inférieure à 2 l, remplissent des critères de 
préparation ou de service individuel. Ils représen-
tent 58 % des Cat®gories Identiý®es (CI) et 20 % 
du NMI. Ils sont majoritairement fa­onn®s en p©tes 
ýnes et pr®sentent les formes les plus complexes et 
les ýnitions les plus soign®es.

ç Assiettes è (5 ex., 10 % CI, 3,5 % NMI) : au col/
bord droit/®vas® (ýg. 4, nÁ 4 ; ýg. 12, nÁ 1-2, nÁ 6). 
Une variété simple à marli et une variété carénée. En 
p©tes ýnes sans d®cor. Capacit®s inf®rieures ¨ 1 l.

« Coupes » basses à pied (3 ex., 6  % CI, 2  % 
NMI) : ¨ car¯ne m®diane ou basse. Formes basses 
complexes, au corps supérieur/col/bord concave évasé/
droit, ̈  pi®destaux, en p©tes ýnes (ýg. 8, nÁ 6 ; ýg. 11, 
nÁ 7 ; ýg. 12, nÁ 5). Possible d®cor de peinture rouge 
sous le bord (ýg. 11, nÁ 5). Elles semblent poss®der 
des capacités inférieures à 2,5 l. Leur morphologie 
s’apparente à des coupes à boire. On les retrouve 
assez fréquemment dans les sépultures.

ç Coupes è hautes (4 ex., 8 % CI, 3 % NMI) : petits 
récipients à carène médiane. Formes hautes comple-
xes, au corps supérieur/col/bord concave évasé/droit, 
en p©tes ýnes (ýg. 6, nÁ 1 ; ýg. 7, nÁ 1 ; ýg. 8, nÁ 3). 
Possible décor de peinture rouge sous le bord. Elles 
semblent posséder des capacités inférieures à 3 l. 
On les retrouve assez fréquemment dans les sépul-

tures. Elles pourraient représenter les prototypes des 
gobelets jogassiens de la période suivante.

ç Pots è tronconiques (2 ex., 4 % CI, 1,5 % NMI) : 
¨ fond plat, formes hautes au col/bord rentrant (ýg. 10, 
n° 5) ou au corps supérieur/col/bord évasé ou droit 
(ýg. 10, nÁ 4). Capacit®s inf®rieures ̈  1 l. La pr®sence 
dôun bec verseur sur la pi¯ce nÁ 4 de la ýgure 10 
indique la contention d’un liquide.

Petits « jattes/bols » fermés (5 ex., 10 % CI, 3,5 % 
NMI) : tronconiques à fond plat, formes basses au 
col/bord rentrant (ýg. 10, nÁ 1 ; ýg. 11, nÁ 3 ; ýg. 12, 
n° 8), toujours lisses sans décor. Un possible indi-
vidu ¨ pi®destal (ýg. 10, nÁ 7). Capacit®s inf®rieures 
à 2,5 l.

Petits « jattes/bols » ouverts (7 ex., 14,5 % CI, 
5  % NMI) : tronconiques ou ¨ car¯ne m®diane/
basse peu marquée, à fond plat, formes basses au 
col/bord droit/®vas® (ýg.  6, nÁ  3-4 ; ýg.  9, nÁ  1 ; 
ýg. 10, nÁ 2 ; ýg. 11, nÁ 2 et 6 ; ýg. 12, nÁ 4). Assez 
souvent à lèvre supérieure à impressions. Capacités 
inférieures à 2 l.

Éléments de datation

La collection du Lot C1 comporte des éléments 
typo-morphologiques communs à la majeure partie 
du nord et de l’est de la France. La relative petitesse 
de lô®chantillon et le faible nombre de formes ýnes 
limitent les comparaisons.

Les ç plats/assiettes è car®n®s et ̈  marli (ýg. 4, nÁ 4 ; 
ýg. 12, nÁ 2, 6), ainsi que les grands r®cipients tron-
coniques ¨ l¯vres et cordons ¨ impressions (ýg. 4-7 ; 
ýg. 9-10 ; ýg. 13) sont caract®ristiques de la p®riode 
Hallstatt ýnal (Hallstatt C2-D3). Les ®l®ments carac-
téristiques du Hallstatt ancien (C) ou du début de La 
Tène ancienne (A1 ou Ia) sont absents du corpus. Le 
ç bol è ̈  cannelure de la FS4235 (ýg. 13, nÁ 2) appar-
tient à un type de tradition Hallstatt ancien, mais qui 
est également attesté pour des contextes plus récents 
(Hallstatt C2/D1). Il pourrait s’agir d’un élément 
résiduel ou marquant le début de l’occupation. Les 
coupes complexes ̈  car¯ne m®diane saillante (ýg. 7, 
nÁ 1 ; ýg. 8, nÁ 3 et 6 ; ýg. 11, nÁ 7 ; ýg. 12, nÁ 5), 
avec ou sans pied haut, sont mentionnées dans des 
contextes Hallstatt D/La Tène A1. L’absence de bord 
festonné/ourlé, de gobelet jogassien et de récipient 
situliforme attesté (bord concave rentrant) semble 
exclure une appartenance à la période de transition 
du Hallstatt ýnal D3/IIb.
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2 : FOS13-MG

1 : FOS13-FS3790-MG

3 : FOS13-FS3790-MG

FOS13-FS3790

4 : FOS13-FS3818-MG
0 10 cm

MG : modelée grossière / MF : modelée fine

Fig.  9 - Lieusaint « ZAC de la Pyramide » (Seine-et-Marne). Planche des éléments céramiques des fosses FS3790 et FS3818. © G. Desrayaud (Inrap).
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6 : FC4013-MG
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4 : FC4013-MF

Hauteur approx.

5 : FC4013-MF

8 : FC4013-MF

diam. approx.

3 : FC4005-MF

0 10 cm

MG : modelée grossière
MF : modelée fine

Fig.  10 - Lieusaint « ZAC de la Pyramide » (Seine-et-Marne). Planche des éléments céramiques des fosses FC4005 et FC4013. © G. Desrayaud (Inrap).
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Fig.  11  - Lieusaint « ZAC de la Pyramide » (Seine-et-Marne). Planche des éléments céramiques des fosses FS4015, FC4023, FC4035 et FC4039. 
© G. Desrayaud (Inrap).
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FS4154

FC4167

8 : FC4167-MG

4 : FC4167-MF

6 : FC4167-MF
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2 : FS4154-MF
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MG
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5 : FC4167-MF

9 : FC4167-
MG

7 : FC4167-
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0 10 cm

MG : modelée grossière / MF : modelée fine

Fig.  12 - Lieusaint « ZAC de la Pyramide » (Seine-et-Marne). Planche des éléments céramiques des fosses FS4154 et FC4167. © G. Desrayaud (Inrap).
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1 : FC4013-FC4167-MG

3 : FC4283-MG

Diam. et hauteur approx.

lignes de peinture noire
surfaces avec nuages

d'oxydation rouges sur pâte beige

2: FS4235-MF
(ST506 Dans : BOULENGER 2001)

0 10 cm

MG : modelée grossière / MF : modelée fine

Fig.  13  - Lieusaint « ZAC de la Pyramide » (Seine-et-Marne). Planche des éléments céramiques des fosses FC4013/4167, FS4235 et FC4283. 
© G. Desrayaud (Inrap).






















